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Ouvragée canadien» — Ouvrage» aur le Canada publiia soit an 

Canada soit à l’étranger.

ARLES (Henri d’). — Essais et Conférences. 1 vol. in-8°, 
«% x p., 322 pp....................................................................$1.00

Ce volume contient un grand nombre de pièces de genre différent : 
conférences, études, discours, descriptions, méditations, prières. Les 
principales et les plus belles sont, sans contredit, ses 4 conférences sur 
Louis Fréchette, Octave Crémazie, Edmond de Nevers, La Culture in­
tellectuelle. Les deux premières surtout sont remarquables : on a ra­
rement aussi judicieusement parié de nos deux grands poètes. Dans 
ces conférences, il n'y a pas cette habileté excessive de langage, cette 
recherche exclusive de l'élégance qu'on trouve dans ses écrits anté­
rieure. Les’ Idées, comme le style, sont brillantes et solides, sans rien 
de factice. L’Etude sur le Journalisme américain est pleine d’obser­
vation et sobre de forme. Les autres pièces sont des croquis où l'au­
teur donne libre cours à sa virtuosité : il orchestre, il berce, il enjolive, 
il dit de bien jolies choses qui, — selon l'expression de M. Adjutor 
Rivard, — “ seraient touchantes si elles n’étaient si Jolies.” Henri 

' d*Arles -aurait dû couper son ouvrage en deux volumes, qui auraient 
bien caractérisé sa première et sa seconde manière : l'artiste d’une part, 
l'écrivain et le penseur de l’autre.

ATALA (Mlle Valois). — Fleurs sauvages. 1 vol. élégant 3%
, x 7 p„ t>4 pp.................................................................................$0.75

' Dans ce jofj recueil il ne faut pas chercher de .plan savant et suivi, 
mais écouter l’oiseau qui chante au hasard des circonstances et au ca­
price des sentiments, circonstances et caprice qui n'ont jamais rien que 
de noble, de doux et de pur. La lyre d'Atala ne vibre jamais qu’avec 
noblesse et dignité, dans la peine et dans la joie, dans l’amour ou dans 
ramifié ; ausSi elle sera écoutée et aimée partout où l'on aime les belles 
et douce? choses qui restent dignes et pures. ” Je ne sais pas, — dit 
{4. E.-J. Auclqir, — si les vers sont parfaits toujours, si l’envolée cons­
tamment' se* soutient. Je ne l’ai pas cherché. J'ai vu que la pensée 

• toujours était .haute, même quand elle s.’occupe des faiblesses humaines, 
et cela m’a suffi.”

„ BARIÊ (Chanoine JI.), vicaire général du diocèse de Trois-Ri­
vières.—- Le Tiers-Ordre de St François. Ouvrage contenant : 
I’Encyclique “ Auspicato,” — la règle du Tiers-Ordre, — le cé­
rémonial, — .divers éclaircissements et explications sur le Tiers- 
Ordre, etc., êtc. 2e Edit, revue et corrigée conformément aux 
plus récentes décisions et concessions du St-Siègc. 1 vol. 3% x 
5^ P-, 328 pp., relié toile noire, tr. rouges' (1903)............$0.50

Dans son. admirable Encyclique du 17 septembre 1882, N. T. S. P. le 
Pape Léon XIH disait : ” Efforcez vous de faire connaître et apprécier 
comme il le mérite, le Tiers-Ordre, ayez soin que les Pasteurs des âmes 
en développent ' soigneusement l'esprit, montrent sa pratique facile. la 
source de faveurs spirituelles qui en découlent, les avantages qui en re­
viennent poqr les individus et la société en général.” Le présent ou­
vrage seconde les intentions et les désirs du Saint Père ; il a déjà beau­
coup contribué et contribue encore chaque jour à la diffusion du Tiers- 
Ordre de St Francois d'Assise dans le pays tout entier.

CHENARD -(Jos.-T.). — Les Assurances. Connaissances utiles 
à tous, siy tout aux solliciteurs. 1 vol. relié 4 x 6% p., 151 pp. 
.. ..............’.......................................................... ..............$1.00.
. Ç)n .sait qu'iipe nouvelle loi, passée à la législature de Québec, oblige 

les agents d’assurance à acquérir une certaine compétence et à avoir 
une licence pour solliciter des demandes de police d’Assurances-vie. 
Un ouvrage sur les Assurances, écrit en langue française, nous man­
quait' jusqu'à' présenti M. Jos.-T. Chénard, qui était on ne peut plus 
qualifié pour décrire, vient de combler cette lacune, en nous donnant 
un livre clair, net, complet, qui rendra le meilleur service aux assu­
reurs comme aux assurés. Ceux-ci apprendront à se rendre compte 
de l'importance du contrat qu'ils signent ; ils comprendront les termes 
et la nature des diverses polices, avec leurs avantages, leurs .privi­
lèges. Ceux là verront les qualités qu’ils doivent posséder pour con­
vaincre ; ils recueilleront une foule d’arguments et de bons conseils ; 
mais surtout il»-trouveront tout ce qu'il faut pour connaître et com­
prendre à fold leur métier : historique de l’Assurance-vie, définitions et 
explications des termes usités en assurance, exposition des différents 
plans d’assurance-vie, de l’assurance contre les accidents, la maladie, 
le feu, etc. ; lés caractères essentiels et les clauses des différentes sortes 
de polices, de façon à éviter toute confusion entre elles. Un pareil 
ouvrage se,recommande aussi de lui-même aux hommes de lois et aux 
députés qui, par leur profession, sont appelés à traiter des affaires re­
latives à l’Assurance. Des tables d’escompte, d'intérêt, de mortalité, 
des taux de primes terminent heureusement le volume.

FORTIER, C.T.S.R. (R. P. Louis). — Manuel pratique de vo­
cation. 1 vol. x 9% p., 253 pp (1910).........................$0.50

Cet ouvrage s’adresse avant tout aux Jeunes Gens et Jeunes Filles 
qui ont déjà suivi une série de conférences sur le choix d’un état le vie, 
dans le but de mieux connaître leur destinée. Il a pour objet d*- con­
tinuer l’œuvre commencée dans une retraite de vocation. Il résvme et 
et condense la plupart des idées expliquées et développées dans les Con­
férences. Il fera revivre le souvenir des moments heureux que l'on a 
consacrés sous l'œil de Dieu, à l’étude de cette question : " Quelle est 
ma vocation ? ” Ce livre sera également utile à ceux et à celle- qui, 
sans avoir fait de retraite de vocation, voudraient s'instruire par eux- 
mêmes sur cette matière. “ Un des plus grands services qu’on puisse 
rendre aux Jeunes Gens, — disait le P. Jurin, — est de les aider dans 
Je choix qu’ils doivent faire d'un état de vie." ,

H AMELIN (Mme Caroline), née Martin. — Mémorial < <■ fa- 
milles, divisé en 3 parties. Documents et Actes authentiques. 
[Généalogie Le Sage avec annexe Uudon dit Beaulieu et Ji< land. 
— Généalogies Martin et Hamelin, y compris l’historique de cha­
que famille.] Préface de Messire J. F. Béland, chanoine et curé 
de Maskinongé. — Introduction de “ Colette ” Mlle E. Lesage. 
Lettre de M. l’abbé L. 11. Hamelin, C.S.V. 1 vol. 5% x 8% p„ 
228 pp., 32 reproductions photographiques (1910)..............$1.00

“ Mieux que tous les discours, écrit Mlle E. Lesage dans l'introduc­
tion de ce bel ouvrage, mieux que toutes les exhortations, comme la 
voix même de la conscience qu’elle aide à se faire entendre, la pensée 
des ancêtres est propre à maintenir les hommes aux sentiers du <1- voir.' 
Cette pensée bienfaisante, Mme Hamelin la- fait doucement revivre 
dans ce “ Mémorial ” écrit avec son cœur, avec sa piété filiale, avec son 
attachement au passé de la race, et qui retrace la généalogie de 3 fa­
milles dont l’origine, sur le sol canadien, remonte à 1680. “ (Y doit
être pour nous, Canadiens-Français, écrivait Mgr Laflèche, 1. sujet 
d’un bien légitime orgueil de savoir que les premières familles <1<- cette 
colonie, desquelles nous descendons pour la plupart, ont été < lioisies 
parmi ce qu’il y avait de mieux dans la mère-patrie, sous le rapport 
moral et religieux. Ce sont ces familles d’élite qui nous ont transmis 
cette foi vive, ces mœurs douces, patriarcales, qui ont toujours carac­
térisé le Canadien-Français, ce profond respect pour l'autorité. >it re­
ligieuse soit civile, cet attachement inébranlable à l’enseignen; nt de 
l’Eglise, qui fait notre force et a toujours été notre salut au moment 
du danger.” Un livre comme celui-ci devrait donc être lu au foyer de 
tous les Canadiens Français, car les ” exemples entraînent.” Or, oil en 
trouver de plus beaux, de plus entraînants que dans la vie de m>- bra­
ves et rudes aïeux ? Et à quelle époque les bons exemples ont ils été 
plus nécessaires qu’à la nôtre ?

JOUVE, O.F.M. (R. P. Odoric-M.). — Le Frère Didarc Pel­
letier, récollct. 1 vol. 4% x 7% p., 458 pp., orné de 28 gravures 
et autographes............................................................................ $0.75

Ecrire la vie du Frère Didace Pelletier était une tâche aussi uppor 
tune què difficile. Le bon frère est invoqué dans le pays tout entier, 
car il se plaît à y répandre des faveurs signalées. On connaît son 
pouvoir, mais on ne le connaît pas lui-même. Qu’a-t il été1 Qu'a- 
t-il fait ? Quelle tâche plus utile que de tirer de l'oubli la vie et les 
vertus d’une de nos gloires passées, que de mettre en lumière une mé- 
"moire si précieuse pour un peuple qui sait se souvenir ? Mais combien 
la tâche était délicate ! Le bon Frère Didace, dont la renommée pro­
clame la sainte mort, a vécu aussi caché qu’on peut l’être dans -on hu­
milité et sa simplicité, et, pour le faire sortir de cette vie obscure, on ne 
pouvait recourir qu'à une source unique et encore bien pareillemieuse. 
Pôurtant le P/ fOdoric-Marie ne s’est pa's laissé rebuter par les diffi­
cultés. Soutenu par l’amour de son saint frère et celui de la patrie 
canadienne, il a fait des recherches nouvelles et approfondies, il est 
remonté jusqu’au lieu d’origine de la famille 'Pelletier à Dieppe, il a 
scruté avec plus de compétence et de précision les sources exi tantes. 
Grâce à ses connaissances générales sur l’époque et le pays, il a élargi 
le cadre historique, il y a situé plus exactement, dans son milieu, le 
personnage avec les œuvres auxquelles il a participé, et donné un relief 
si nouveau à ses vertus qu’il a fait apparaître* une vie toute nouvelle. 
Et cela dans un style simple, avec la mesure et l’attent;ion soigneuse 
d'un historien, avec aussi cette chaleur communicative qui anime le 
récit et avive l’intérêt. Puisse ce beau travail augmenter la confiance 
des Canadiens envers'leur saint compatriote et contribuer à nn lire un 
jour sur les autels cette première fleur de sainteté éclose sur 1< >ol de 
la patrie !

LUCHE (Abbé A.), prêtre de St-Sulpice. — Dialogues sur le 
Catéchisme de Québec, 1ère Série: Dieu créateur, (dix dialo­
gues). 1 vol. 5 x 8 p., 115 pp., orné d’une gravure, chaqii- série 
............................................................................................................................................. $0.25

Du même: 2e Série: Dieu Sauveur.
3e Série: Dieu Sanctificateur.
4e Série: Les Sacrements.
5e Série: Les Commandements.

Tous les livres et publications mentionnés dans le Propagateur sont en vente à la 
LIBRAIRIE BEAUCHBMIN Limitée, 79, rue St-Jacques, Montréal.


